
Pour le 60e anniversaire de la libération des camps, la FNDIRP a publié 
une nouvelle édition du Grand livre des témoins : il était indispensable 
de diffuser à nouveau et largement ce document extraordinaire, dans lequel 
plusieurs centaines de rescapés s’expriment de façon brute, sans qu’aucun 
commentaire extérieur ne vienne interrompre leur récit. Il faut lire et faire lire 
ces témoignages, proposés dans un ouvrage grand public, destiné au plus 
grand nombre. Stéphane Hessel, membre du Comité d’honneur de la FNDIRP, a 
rédigé la préface à cette nouvelle édition (qui conserve la préface de 
Marie-Claude Vaillant-Couturier et la postface de Lucie Aubrac de 1995).

Le Grand livre des témoins 
Sous la direction de Jean-Pierre Vittori. Préface de Stéphane Hessel. 

Le Grand livre des témoins, préface de Stéphane Hessel, membre du Comité d’honneur de la FNDIRP 368 pages, 
comprenant un lexique et l’index des noms des témoins. 2005.  24 € + 4,50 € de frais de port (pour des commandes de 
plusieurs exemplaires, nous contacter au 01 44 17 38 30 pour les frais de port).

Extrait de la préface de Stéphane Hessel :

« Un grand livre où ne se lisent que ce qu’ont écrit, pensé, 
vécu des centaines d’hommes et de femmes soumis à des 
épreuves d’une incroyable inhumanité, cette somme unique 
dont nul ne peut prendre connaissance sans une profonde 
émotion.
Nul et surtout nul de ceux, de moins en moins nombreux 
à y avoir survécu, qui ont partagé, comme moi, l’une ou 
l’autre de ces expériences. À cette lecture à laquelle il nous 
est difficile de nous arracher, tant d’images remontent à 
la mémoire où nous avions essayé de les mettre à l’abri, 
sous un camouflage plus ou moins grandiloquent, alors 
qu’elles ressurgissent dans leur sinistre nudité. Mais aussi 
ceux pour qui les témoignages si personnels, si directs, si 
irrécusables d’une période heureusement révolue depuis 
longtemps, depuis bien avant leur naissance, apparaîtront 
bien entendu comme de l’ «histoire ancienne», ceux-là 
surtout y trouveront, s’ils ont le courage d’y puiser comme 
à une source encore fraîche, un message dont ils ont 
aujourd’hui, dont d’autres auront encore demain, un besoin 
indéniable. (...)
Ceux dont vous lirez les témoignages qui s’échelonnent 
tout au long de ces années de guerre, d’occupation, de 
terreur de clandestinité, qui nous font sentir et revivre 
la Résistance, l’internement, la déportation sous tous ses 
aspects ont chacun, chacune sa façon d’observer et de 
rendre compte. Leurs mots ont été totalement respectés, 
n’ont subi aucune mise en forme qui en aurait altéré 
la spontanéité.
Six décennies plus tard ils gardent une remarquable 
authenticité. (...) »


